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un habillement plus convenable que celui actuel, sans surcroit de

döpense et quo möme il en rösultera une sensible öconomie pour les

cantons.

„ La tunique, exigeant un peu plus de drap reviendra, il est vrai, ä

quelques francs plus eher que le frac; en compensation on öconomi-

sera une assez grande quantitö de drap rouge, et aussi un peu de drap

sur le pantalon ä brayette; de plus, la tunique avec des poches
convenables, pennet de remplacer la coiffure actuelle par une plus lögere, de

plusieurs francs moins chere, beaucoup plus commode et saine, indö-

pendamment de ce que la suppression de la veste ä manches de drap

procurera une notable öconomie et allögera le havresac.

n A la fin de ce rapport nous ötablirons une röcapitulation des

frais.

„ Notre premiere proposition est donc:
" 1. De pourvoir chaque soldat de deux vttements, savoir la tu-

„ nique et la capote. „
" Une veste a manches ldgere demeure facultative, mais ne peut

„ etre d'dtoffc laine pour l'infanterie, les carabiniers et le gdnie. „
(A suivre.)

CAMP D'AARBERG.

(Suite et fin.)

Eu consöquence les troupes du corps de Test se trouvaient le 7, au matin, dans

les positions suivantes :

L'avant-garde composee de toute la cavalerie el de 2 compagnies d'infanterie et

de carabiniers sur la grande route vers Bühl. Le gros forme par 3 bataillons,

3 compagnies de carabiniers et 10 canons ä Werlhof. La colonne deslinöe ä tourner

l'aile gauche dans la direction de Jensberg, derriere Worben. Le combat fut

ouvert par l'avant-garde; son chef, le major Scherer, la fit marcher avec fermetö

sur Worben, ce village fut evacue apres qu'on eut cehange un petit nombre de

coups de fusil; s'en ötant empare, il se döveloppa du cötö de Herchrigen et chercha

ä engager l'ennemi ä se retirer en faisant avancer son aile gauche.

Le colonel de Salis placa au centre ses canons pointes contre le camp de Jens,

et dirigea sur le village de Jens son infanterie, en töte de laquelle marchait un

öpais essai ni de tirailleurs.

Ici le corps de l'ouest ne rösista pas comme on l'avait attendu, et se retira

rapidement sur le plateau de Bellmont parle ravin situö derriere Jens, soit que

l'absence de munition d'artillerie le contraignit ä cette mesure, soit que Schwarz crai-

gnit de se trouver dans l'embarras, s'il etait dans le cas de traverser en se retirant

le profond ravin pendant qu'il lultait avec l'ennemi.

Le corps de fest n'eut donc pas beaucoup de peine ä occuper la position du
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camp et le village de Jens; l'artillerie se placa dans le camp et canonna les

hauteurs sur lesquelles se formörent les troupes du corps de l'ouest; l'infanterie dont

l'aile droite faisait saillie, marcha sur Bellmont par le chemin direct; le bataillon

n° 40 du corps de l'ouest, charge de defendre spöcialement ce debouche et le bord

du bois qui le surplombail, se pressa trop de reculer et laissa la clef du plateau

entre les mains des tirailleurs de l'ennemi qui etaient developpes en masses. Celui-

ci n'hösita pas ä tirer avantage de cette retraite non justifiee.
La batterie de 6 suivit, avec une önergie digne d'ötre mentionnöe, les premiers

bataillons qui gravirent le bord du plateau.

Schwarz, qui commandait au centre, voulut reparer la faute commise ä son

aile gauche et, par un mouvement offensif, pour lequel il rassembla ce qu'il avait

sous la maiii, savoir sa cavalerie et 2 l/s bataillons d'infanterie, repousser l'adversaire

contre Jens; mais au moment meine oü il entreprenait cette attaque, une

batterie du corps de l'Est avancait sur la ligne; l'autre batterie de 12, n° 5, la sui-

vait apres peu d'instants et malgre l'önergie de sa cavalerie, il dut cöder ä leur feu,

dont la violence augmentait de minute en minute, parce que son artillerie, qui avait

presque öpuise sa munition, ne pouvait le soutenir que faiblement.

Cependant le detachement de son aile droite, suivi avec lenteur par l'avant-garde

du corps de l'Est, etait egalement arrive i\ Bellmont et fut employö ä döfendre ce

village pour couvrir la retraite sur Nidau, devenue inevitable.

Dans ce moment fut donne le signal de suspendre les hostilitös.

Le corps de l'Est se pröparait ä attaquer encore une fois vigoureusement l'ennemi

dans son flanc gauche et ä le jeter dans le lac, et cela ä l'aide de la colonne

qui venait d'arriver, apres l'avoir tourne en traversant le Jensberg.

Immödiatement apres la Suspension du combat, toutes les troupes de la division

furent formöes en trois colonnes correspondant ä chacune des directions qu'elles
devaient prendre pour rentrer dans leurs foyers.

La premiere colonne, sous le commandement du colonel de Salis, etait composöe

des batteries n08 5, 11 et 25, des compagnies de carabiniers nos 3 et 17, des

bataillons nos 6, 67 et 84 et de la compagnie de carabiniers u° 8; ellese placa devant

Nidau, ä gauche dela route.

La seconde colonne, commandee par le colonel Schwarz, etait composöe des

bataillons nos 57, 40, 8J et de la compagnie de carabiniers n° 19; eile se placa ä

droite de la route, un peu en arriere.

La 5e colonne, placee sous le commandement du colonel Audemars, formöe par
les bataillons nos 10 et 59, les compagnies de carabiniers n°s 1, 25 et 29 et les

compagnies de cavalerie nos 5, H, 15,17 et 21, demeura ä Bellmont.
Les guides restörent avec la seconde colonne.

Les troupes, ayant pris un rafraichissement d'exlra, defilörent dans le meilleur
ordre devant l'inspecteur el le commandant du rassemblement. Puis elles se ren-
direut dans leurs cantonnements, qui etaient disposös de teile sorte que, pour y
arriver, elles durent marcher dans la direction qu'elles avaient ä suivre pour ren-
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trer dans leurs foyers. Ce meme soir on fu partir par chemin de fer 1 '/, bataillon

et par bateau ä vapeur 1 dit.

Nous avons döjä plusieurs fois donnö ä entendre que l'on a pu etre content du

resultat total du rassemblement de troupes. Nous croyons devoir repöter encore la

chose dans ce dernier article. Le travail des officiers charges de la conduite des

troupes et de ces derniöres a pu satisfaire. Sans doute il y a eu aussi bien des

fautes commises, mais il ne faut pas oublier que le temps accorde pour ces manceuvres

est trop court pour rectifier et achever completement tous les points de detail.

La brievete du temps astreint d'ailleurs ä des efforts considörables, et la fatigue des

troupes a pris souvent le caractere d'obstacle. II serait donc ä desirer d'alleger une

autre fois les labeurs de celles-ci en plaeant dans la duree du rassemblement quelques

jours de repos.
Mais le point dont l'importance domine tous les autres, est que le rassemblemenl

de 1859, nous a assurö im espece de Systeme dont l'experience a confirme la bonte,

et qui, avec des modifications jugees nöcessaires, peut servir de base pour des

manceuvres futures. Cette fois nous avons eu huit jours d'exercice proprement dit;
d'abord deux jours d'ecole de brigade, puis un jour de manceuvre de divisions,

quatre jours de manceuvre de campagne, et un dimanche oecupe par un service

re'igieux et une parade.

Deux jours consacres ä l'öcole de brigade n'etaient pas de trop; il serait meme
dösirable d'employer une journee de plus ä ces exercices, mais les circonstances

ne pourraient gueres le permeltre; en revanche ne manreuvrer qu'un seul jour
avec toute la division, c'est trop peu, il faut ajouter un jour. Nous aurions donc

voulu quatre jours de manoeuvres de brigade et de division. A ces exercices succe-

deront un jour de repos, pour lequel le dimanche, cölebre par un service religieux
dans les cantonnements, convient le mieux. Si l'on veut faire commencer les manoeuvres

de campagne le ße jour, il faut que döjä lc jour du repos les deux corps soient

söparös; les avant-postes pourraient etre disposös le soir. Les 6°, 7e, 8 et 9" jours
seraient reserves aux manceuvres de campagne. L'on pourrait peut-ötre pourvoir
ä ce quo les fatigues du 8C jour fussent moins considerables que celles des

autres. Le 10e jour serait consacre au repos et au nettoyage des effets. L'apres-midi
les corps seraient inspeetös par les brigadiers et oceuperaient des cantonnements de

marches afin de reprendre le chemin de leurs foyers le lle jour. De cette maniere

les fatigues seraient reparties d'une maniere plus egale. Le dernier jour de reläehe

est fort necessaire afin de n'etre pas dans le cas de renvoyer les troupes dans leurs

cantons avec des effets sales.

Nous croyons donc que l'on pourrait se contenter de 10 jours d'exercices pour
les rassemblements de troupes ordinaires; cette duröe ne comprend pas le temps
consacrö ä preparer les troupes, mais seulement celui employö par les manceuvres
de la division röunie.

En ce qui concerne le temps employö aux exercices pröparatoires, nous avons
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dejä insörö au n° 18 qu'il n'a pas ötö süffisant pour tous les corps. Ce döfaut s'est
fait sentir surtout dans les armes speciales, pour lcsquelles ce cours pröliminaire a

öte considörablement abrege. II est necessaire qu'avant d'arriver sur la ligne, ces

dernieres aient aeheve au moins jusqu'aux trois-quarts leur cours de röpötition.

Les compagnies de carabiniers, par exemple, n'ont eu quo quatre jours de

pröparation proprement dite; ce laps de temps doit ötre considere comme lout ä fait
insuffisaut si l'on tient compte de la circonstance que ces compagnies n'avaient lait

aucun service depuis deux ans. Sous ce rapport la Confödöration ne doit pas se

laisser devancer par les cantons. Elle demande ä ces derniers d'envoyer aux
manceuvres des troupes convenablement preparees. En ce qui concerne les armes
qu'elle est chargöe d'instruire, eile doit satisfaire aux autres exigences. Plus les

troupes de toutes armes qui prendront part ä la manceuvre seront preparöes, plus
1'ensemble de cette derniere reussira.

Dans ce rassemblement l'on a cantonnö les troupes; mais les cantonnements

n'ayant pas entierement suffi pendant les manceuvres, on a etabli ä Jens un petit

camp pour 2 bataillons et 2 compagnies de carabiniers. On a beaucoup critique
cette maniere de loger les troupes, et cela un peu ä tort. Nous reconnaissons que,

occuper des cantonnements, ublige les troupes ä des marches d'aller et de retour

que l'on evite, par exemple, par des bivouacs; mais nous avons dejä dit que cette

fois, on n'avait pas pu recourir ä des gites en plein air. II aurait ötö fort ä desirer,

par exemple, que l'on eüt aussi organise ä Aarberg un petit camp pour 2 bataillons,

cela aurait öpargne bien des marches. Lors d'un prochain rassemblement, il
faudra employer et alterner frequemment les trois manieres de loger les troupes :

les cantonnements, les camps et les bivouacs. Cette conviction a gagne tous ceux

qui ont pris part au rassemblement d'Aarberg. Peut-ötre pourrait-ön aussi essayer

une fois les tentes francaises de bivouac en en confiant ä un ou deux bataillons.

Un char ä deux chevaux donnö ä chaque bataillon pour le transport de la cuisine

eüt beaucoup facilitö les choses. Ce char eüt aussi pu servir ä serrer les

subsistances, etc. Ici nous devons ajouter un mot sur le commissariat : Cette fois

encore des plaintes se sont ölevees contre lui, mais, nous lc croyons, ä tort; le

commissariat s'est aequittö de sa täche difficile avec beaucoup d'intelligence et de zele.

II n'arrive que trop souvent que des officiers attribuent au commissariat ce qui est

la consequence de leur negligencc et de leur paresse. Maintes fois les ordres donnes

n'ont pas ete suivis parce qu'on n'a pas pris la peine de les lire attentivement. Si

dans un cas pareil, les subsistances qui auraient du ötre preparees ailleurs manque-

rent ici et lä, on s'öcrie aussitöt: le commissariat n'a pourvu ä rien. Ce moyen

d'excuser ses propres faules est tres comniode, mais n'est guere equilable. Sans

doute le commissariat a manque en quelque chose, mais ce n'est pas sa faule s'il a

manque. Pour de telles manceuvres il devrait ötre mis ä la disposition du

commissaire de division une petite section de chars attelös avec des chevaux de train;
6 ä 8 chars ä 2 chevaux suffiront completement. Ce moyen de transport facilite-
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rait considerableineut le service, les mouvements seraient plus aisesetil serait plus

facile de changer la disposition des cantonnements lorsque la chose est necessaire.

L'adjonction de cette section de chars ne causerait guöres d'augmentation de

depense, car l'on emploie dejä actuellement des moyens de transports payes ä un

prix eleve.

L'on se demande de plus combien de troupes il faut appeler a un tel

rassemblement; cette fois nous avions une surabondance d'armes speciales, surtout
d'artillerie qui se faisait beaucoup remarquer. Vingt canons pour 7000 hommes, c'est

trop; par des dispositions pareilles on implante de fausses idöes dans les totes. En

cas de guerre nous ne pourrons jamais donner ä une petite division une artillerie

aussi nombreuse. Or ce qui n'est pas possible dans la guerre, ne doit pas avoir lieu

dans ces exercices qui doivent en offrir une image aussi fidele que possible. II faut

rectifier les proportions entre les diverses armes. II y a lieu d'augmenter la force de

l'infanterie. Nous croyons que le minimum devrait ötre trois bataillons repartis en

trois brigades. D'apres une autre maniöre de voir tres digne d'etre prise en

consideration, la Separation des troupes en deux corps, fort chacun d'au moins quatre
bataillons devrait s'effectuer des le commencement du rassemblement; par celte

mesure on eviterait de diviscr les brigades, de changer l'ordre de bataille. Nous

accordons que ce point merite d'etre pris en consideration, mais nous ne pouvons

pas y attacher une trop grande valeur. Nous faisons observer que dans la pratique
cette division s'effectue assez facilement et n'amöne pas do grands embarras. En

toul cas pour les manneuvres de division, il sera necessaire de rompre les brigades
dans le cas möme que l'on n'organiserail que deux corps des le commencement.

Tenons-nous en ä neuf bataillons repartis en trois brigades et recherchons quelle
force devraient avoir les armes spöciales. II sufürait de six compagnies de carabiniers

en moyenne. Si le terrain des manceuvres est tres favorable pour cette arme,
on pourrait appeler 8 compagnies comme on l'a fait au Luciensteig. On laissera

au commandant en ehef le soin de les repartir entre les brigades ou de former avec

plusieurs compagnies un petit bataillon do tirailleurs. Cette annee on a plusieurs
fois applique avec avantage le dernier systöme.

Aux neuf bataillons sus-mentionnes, il suffit de joindre 5 batteries, dont 2

d'artillerie legere, une de gros calibre: pour marquer nettemont la supörioritö de

cette arme dans l'un ou l'autre des deux corps en presence, il suffira de lui donner

eette derniere.

On pourrait admettre comme force normale de la cavalerie, le chiffre de i
compagnies ou de 2 escadrons; si le terrain est trös favorable aux mouvements
de cette arme on peut aller jusqu'ä 6 compagnies, möme jusqu'ä 8. Dans la

plaine d'Aarberg, une nombreuse cavalerie convenait parfaitement. tandis qu'au
Luciensteig l'on en avait presque trop avec six compagnies.

Nous avons encore ä parier des troupes du gönie. II faudra toujours une
compagnie de sapeurs et une dite de pontonniers avec un equipage de pont süffisant.
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Nous arrivons ainsi ä proposer la composition suivante :

9 bataillons d'infanterie de 700 hommes chacun 6300 hommes.

6 ä 8 compagnies de carabiniers 600 ä 800 »

3 batteries d'artillerie 488 »

4 ä 6 compagnies de cavalerie supposöes en possession de

tout leur effectif 300 ä 450 •
2 compagnies du gönie 200 »

En tout 7888 ou 8278 liomines auxquels il y aurait ä ajouter le personnel des

ötats-majors et des compagnies de guides (il en faudrait toujours au moins une).
Nous fixerons ainsi le chiffre de 8000 ä 8400 hommes.

Pour ce nombre de troupes, les frais s'elöveraient ä environ 200,000 francs si

l'on s'en tient ä la duree de 10 jours que nous avons motivee plus haut.

En admettant ce nombre de troupes et des rassemblements annuels, tous les

bataillons d'eiite seraient dans le laps de 9 ans appeles ä une teile reunion militaire,
l'on acquerrait par lä-niöme la rertitude que chaque officier assisterait pendant son

temps de service au moins une fois ä un rassemblement de troupes. Si nous tenons

compte des quatre bataillons mis sur pied pour passer ä l'ecole centrale, nous au-
rons chaque annöe 15 bataillons au service federal. Ainsi tous les six ans chaque

bataillon d'eiite sera appele au moins une fois ä des manceuvres de ce genre. Nous

obtenons de plus la ccrtitude que tout officier et soldat d'ölite sera exercö pendant

son temps de service au moins une fois au service de brigade et de campagne.
C'est un progrös auquel nous ne pouvions pas songer il y a 10 ans. Avant d'aller

plus loin, nous devons jetcr un coup d'oeil sur le cours preparatoire des officiers

de l'ötat-major federal. Celte fois il devait durer sept jours; mais en röalitö il s'est

reduit ä cinq jours, puisque döjä le 10 septembre, les ötats-majors de brigade sont

partis pour les districts oü se trouverent les cantonnements. On devrait avoir au

moins sept jours de pröparation. Nous avons dejä dit qu'il ne s'agissait pas tant

ici d'enseigner la theorie que de raffraichir le souvenir de ce qu'on a appris
precedemment et d'acquerir autant que possible la connaissance du terrain.

Mais tout ceci n'est pas l'affaire de 5 jours. Nous croyons donc qu'il faut

exiger 7 jours de preparation effective. Le 8e jour les etats-majors de brigades se

rendent dans leurs cantonnements ou dans leurs camps, le 9e les troupes arrivent

sur la ligne et le 10" commence le service. L'ötat-major general aurait ainsi

environ 20 jours de service sans compter ceux de marche; les troupes seulement 10.

Cette proportion nous parait etre la plus juste.

Nous passons maintenant ä une idee d'une portöe plus considerable, qui s'est

dejä fait jour ä la conförence finale des officiers de l'ötat-major federal, röunie ä

Berne le 21 septembre, et qui, des lors a trouve dans le Bund un chaud defenseur.

L'officier qui l'a emise dans ladite conförence, M. le colonel Hofstetter, dit avec

raison : « Le Systeme actuel est bon pour les officiers qui conduisent les troupes
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en sous-ordre; en revanche, il ne suffit pas pour Tinstruction des commandants de

division; lors d'un rassemblement de troupes, le commandant en chef est, au

commencement, presque accable par les details de l'organisation, el lorsque celle-ci,
ötant terminee, l'on en vint aux manceuvres de campagne, il dut abandonner la

conduite des deux corps ä ses brigadiers et se contenter de diriger autant que
possible les manceuvres par de bonnes dispositions; s'il s'immisce irop dans celles-

ci, il survient souvent un frottement dösagreable qui gene les mouvements de la

machine; s'il s'abstient d'intervenir, surviennent des erreurs el des fautes, dont la

responsabilite lui est imputöe. Avec tout cela il n'a pas la satisfaction de conduire

reellement les troupes et de manoeuvrer avec elles devant l'ennemi sur un terrain

varie. Nous devons donc organiser ces manceuvres de teile sorte qu'elles servent
aussi d'ecole pour le service de campagne aux commandants de division. Placons

en prösence deux divisions, fortes chacune d'environ 8000 hommes; chacune a

un commissariat spöcial, un rayon de cantonnement determine; chacune s'exerce

pendant deux jours ä l'ecole de brigade, puis, pendant deux jours, ä celle de division

; le cinquieme jour est donnö au repos; le sixieme, les deux divisions se rap-
prochent jusqu'ä la distanced'unedemi-journeede marche et disposentleurs avant-

postes; les septiöme, huitiöme, neuvieme etdixieme jours, elles manoeuvrent l'une

contre l'autre, en prenant pour point de depart une supposition generale. Le on-
zieme jour est voue au repos et aux preparatifs du retour dans les foyers. L'inspecteur,

aide par deux ou trois colonels et lieutenant-eolonels, fonetionne comme

arbitre. C'est l'inspecteur qui einet les suppositions gönerales et les ordres de chaque

jour pour les deux divisions; par ces derniers et des instructions secretes, il
dirige le tout et determine la victoire ou la retraite. Si cette Organisation est trop
couteuse pour qu'on la fasse marcher chaque annöe, qu'on n'y ait recours que tous

les deux ans. Ce Systeme a pour consequence de creer, pour les divisionnaires,
dans les rassemblements de troupes, une source abondante d'instruction dont ils

sont actuellement prives. »

Nous accordons tout ceci, mais nous craignons que lo moment ne soit pas encore

venu de faire un aussi grand pas en avant; nous arriverons tot ou tard ä ce

Systeme, qui est le developpement naturel de celui suivi actuellement; mais il est

difficile que la chose se fasse immediatement. Dans notre opinion ce n'est pas la question

des frais qui est ici decisive, car alors que nous döpensons annuellement

200,000 fr. pour des rassemblements de troupes, il revient au möme d'organiser
ceux-ci sur une plus grande echelle, mais de no les avoir que tous les deux ans.

Nous croyons, en revanche, que l'on pourrait des ä prösent adopter comme principes

ä suivre les dispositions suivantes :

Les rassemblements de troupes forment l'achövement de l'instruction militaire
de notre armöe;

Ils sont simples ou doubles;

Le rassemblement de troupes simple sera compose d'au moins 8000 hommes;
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Le double rassemblement de troupes sera forme de deux divisions comptant,

röunies, au moins 16,000 hommes;
Aussi longtemps que nous nous en tenons au Systeme des rassemblements simples

il y en aura chaque annöe; ä cet effet, il sera alloue un credit de

200,000 fr.;
Les rassemblements doubles n'ont lieu que tous les deux ans, et il leur sera

aflecte un credit de 400,000 fr.

En adoptant ces bases on pourra, dös que le moment en sera venu, mettre ä

execution la derniere idee.

Mais surlout tenons ferme ä l'opinion que les rassemblements de troupes sont

le seul moyen de former convenablement nos milices au service de campagne; que,

par consequent, il ne faut, ä aucune condition, quitter la voie oü l'on est entre.

Les anciens camps de Thoune ont ötö suffisamment remplacös par l'heureuse
Organisation de l'öcole centrale de 1854; Tecole centrale est la pröparation, le rassemblement

de troupes offre l'application. Si nous restons fidöles ä ce systöme, que

nous corrigions les lacunes qu'il a encore, nous atteindrons certainement en peu

d'annöes un beau resultat. Döjä actuellement on remarque dans chaque occasion

que notre armöe est plus apte que precedemment au service de campagne. Nous

irons encore plus loin. Les rassemblements de troupes ont, en outre, le grand avantage

d'ötouffer completement l'esprit de parade et de nous apprendre ä connaitre

ce qui est pratique et convient pour la guerre. Encore quelques rassemblements de

troupes et nous n'enlendrons plus autant parier de fracs et d'öpauleltes(??! I) En

revanche, nos bataillons comprendronl comment il faut s'organiser dans une campagne,

comment Ton s'y prend pour faire la cuisine promptement et assurer son repos;
comment Ton tire dans les foröts et dans les haies, et comment les troupes se meu-

vent sur le terrain en presence de Tennemi.

Terminons par une parole de remerciement ä l'adresse de l'officier supörieur,

qui a su diriger avec une veritable habilete les manceuvres de celte annee. Tons

les assistants, surtout les officiers des etats-majors qui elaient, par leur position,

plus rapprochös du commandant en chef, seront d'accord avec nous si, en leur

nom, nous donnons ce temoignage de reconnaissance ä M. le colonel Egloff. Aucun

de nous n'oubliera le rassemblement de troupes d'Aarberg et son commandant en

chef. (Sehn;, milit. Zeitung.)
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Cette brochure, extraite du Spectateur militaire et due ä la plume du colonel d'A-

zemar, n'est pas tout k fait ce que. son titre parait indiquer Elle est plus generale,
et traite de diverses questions d'art militaire du plus haut interet soulerees par la
derniere campagne. Baionnette peut s'employer, eu effet, dans la discussion k peu
pres comme synonyme de colonne, et l'on peut renoufeler k cette occasion les cele-
bres discussions du siecle passö entre l'ordre mince et l'ordre profond. M. le colonel
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